
 
 

 
FOIRE AUX QUESTIONS : 

 

« Je viens de demander le baptême alors que je suis adulte, mais j’ai besoin 
que l’on m’éclaire sur tout ce que cela représente ! » suite 5 

La communauté des saints 
Ensuite, dans le rituel catholique, on demande l’intercession des saints. Ce n’est pas parce que 

Dieu est lointain que nous avons besoin des saints : Dieu est plus intime avec nous qu’aucun saint ne 
saurait jamais l’être.  

Le Fils unique du Père s’est fait homme dans une famille juive du 1er siècle : il ne pouvait être 
vraiment homme sans être membre d’une famille, il est donc naturel que notre relation avec lui 
déborde dans une relation avec sa famille. Sur la croix, JESUS nous adopte comme membres de sa 
famille : c’est son cadeau final : Femme, voici ton fils, … voici ta mère. Voilà pourquoi nous 
demandons la prière de Marie, sa mère, de Jean-Baptiste, son cousin, et de Joseph. Sa famille est aussi 
la nôtre. Dieu est l’amour éternel et égal de la Trinité. Cet amour trinitaire vit dans notre amour les uns 
pour les autres : Mes bien-aimés, aimons-nous les uns les autres, puisque l’amour vient de Dieu. Tous 
ceux qui aiment sont enfants de Dieu, ils connaissent Dieu (1 Jn 4, 7). Notre relation à Dieu s’épanouit 
dans l’amitié que nous avons les uns pour les autres. 

Erasme disait de saint Thomas More qu’il était un homme fait pour l’amitié. Les saints sont 
des gens qui sont admirablement amis de Dieu. Nous sommes attachés à eux non parce que 
Dieu est lointain, mais parce que Dieu est proche. Nous sommes saisis dans l’amitié de Dieu 
et nous sommes donc amis de ses amis. Ce n’est pas parce que nous n’avons pas confiance en 
Dieu, mais parce que c’est ainsi que nous participons à la réciprocité de la vie trinitaire de 
Dieu. Un journaliste demandait un jour au Pape Benoît XVI comment il priait : 
« Naturellement, je prie toujours d’abord et avant tout Notre Seigneur : Lui et moi nous 
sommes, pourrait-on dire, de vieilles connaissances. Mais j’invoque aussi les saints. Je suis 
ami avec saint Augustin, avec Bonaventure, avec Thomas d’Aquin. On peut donc dire à ces 
saints : aidez-moi ! » L’aide d’Augustin ne remplace pas celle du Seigneur, elle ne s’y ajoute 
pas, mais elle en est l’expression. 
Les saints sont des signes d’espérance. Nous demandons l’intercession des saints pour que la 

grâce puissante de Dieu puisse agir dans les gens faibles que nous sommes. Leur amitié renverse les 
barrières de la mort : une amitié de résurrection.  

Pour les païens antiques, les morts étaient dangereux et on les enterrait hors les murs de la cité. 
Mais les chrétiens aimaient se rassembler autour des tombes des martyrs et, après la conversion de 
Constantin, les morts commencèrent à prendre le chemin du centre de la cité. Tout d’abord les reliques 
des martyrs furent rapportées à l’intérieur des églises de la ville, puis on y joignit les corps de ceux qui 
voulaient être enterrés près d’eux. 

Le baptême nous fait entrer dans la communauté des vivants et des morts. Dans le Christ, le 
pouvoir de la mort a été détruit. Notre Communauté n’est donc pas constituée seulement des 2 
milliards trois cents millions de chrétiens répandus en ce moment dans le monde, nous appartenons à 
la vaste communauté de tous ceux qui un jour ont été baptisés, tous les saints et les pécheurs. Nous 
acceptons d’être frère des papes Borgia comme du saint pape Jean XXIII ! Nous sommes reliés à cette 
immense multitude par la prière : nous prions pour les pécheurs et nous demandons les prières des 
saints pour nous. La prière est la conversation de la résurrection qui renforce les liens de la 
communauté.  

La dévotion aux saints ne peut être perçue en concurrence avec notre relation à Dieu que si 
notre vision de Dieu est très restrictive, comme si Dieu était un être très puissant qui a peur des 
concurrents. Parce que JESUS est vraiment humain, il entre dans le réseau de la parenté et de l’amitié, 
et, parce qu’il est vraiment divin, notre dévotion aux saints n’est pas une menace pour notre relation à 
Dieu. 
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